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Il allait devoir renvoyer Claire. 
Prenant sa respiration, Lincoln Thurston s’apprêta à lui annoncer la nouvelle. Mais alors qu’elle posait devant lui son smoothie protéiné du matin, elle lui adressa un sourire si irrésistible qu’il ne put que lui sourire en retour. 
Il ne pouvait pourtant pas continuer à employer une femme qui l’attirait à ce point. Cela faisait un an que Claire vivait chez lui à Charleston. Elle entretenait sa maison et lui préparait ses repas, et depuis quelque temps, il ne pouvait plus ignorer les pensées sensuelles qu’elle lui inspirait. Voilà pourquoi il était obligé de se séparer d’elle. 
Seulement, il n’avait pas le cœur de la mettre à la porte. Elle se trouvait à presque cinq mille kilomètres de chez elle, et son mari avait été tué en Afghanistan deux ans plus tôt. De surcroît, quel motif de licenciement aurait-il bien pu lui donner ? Sa cuisine était digne d’un grand restaurant, et la maison n’avait jamais été aussi impeccable que depuis son arrivée. Sans compter qu’elle était bien plus qu’une gouvernante. Elle se souciait réellement de lui. De lui, Linc Thurston, l’homme. Pas du célèbre joueur de base-ball qu’il était ou du multimillionnaire célibataire depuis peu. 
Il ferma les yeux et respira profondément. Il devait cesser de donner autant d’importance à Claire. Cela l’avait déjà conduit à rompre ses fiançailles, il était grand temps qu’il se ressaisisse. 
Mais qu’avait-il à lui reprocher ? C’était une employée modèle. Il avait beau être un beau parti, elle n’avait jamais cherché à le séduire. Il en venait presque à regretter un tel professionnalisme de sa part. Il aurait rêvé qu’elle lui fasse un numéro de charme, même si cela n’avait été que pour se servir de lui. Au moins, il aurait pu coucher avec elle sans le moindre scrupule. Mais elle était beaucoup trop honnête pour envisager la moindre machination. 
En tant que titulaire au poste de bloqueur dans l’équipe des Texas Barons, il gagnait quinze millions de dollars par an. Sa fortune et sa célébrité attiraient nombre de femmes intéressées depuis le début de sa carrière. Même pendant la période de ses fiançailles, les prétendantes avaient continué à le courtiser. À présent, âgé de trente-trois ans et à une saison de la fin de son contrat, il rêvait de trouver l’âme sœur avec qui il pourrait s’installer et fonder une famille. Il avait bien cru pouvoir le faire avec London McCaffrey, avant de se rendre compte qu’il n’était pas amoureux d’elle et qu’il devait mettre un terme à leur relation. 
— Maman ! 
La petite fille de deux ans qui venait d’entrer toute nue dans la cuisine était une raison de plus de le dissuader de renvoyer Claire. 
— Où sont tes habits ? s’exclama Claire. 
Ignorant la question de sa mère, la petite Honey fonça droit sur Linc. Il la prit dans ses bras et la souleva pour la faire tournoyer et entendre son rire adorable. Dès leur première rencontre, la fille de Claire l’avait ensorcelé avec son regard pétillant et son petit sourire malicieux. Désormais, il n’arrivait même plus à imaginer cette maison sans leur présence à toutes les deux. 
Oui, se priver d’elles serait certainement beaucoup plus difficile que de devoir lutter contre son attirance pour Claire. 
— Je me demande bien pourquoi cette enfant est incapable de garder ses vêtements sur elle, dit Claire en regardant fixement Honey. 
— Peut-être qu’elle tient de sa mère ? 
À peine avait-il parlé que Linc se demanda comment il avait osé faire une telle plaisanterie. Claire se mit à rougir, et une fois de plus, des images érotiques lui vinrent à l’esprit. 
— Pardon, ajouta-t-il aussitôt. Ce n’est pas ce que je voulais dire. C’est une phrase toute faite, rien de plus. N’y voyez aucun sous-entendu. 
— Ah, répondit-elle, vous me rassurez. J’ai eu peur que les caméras de surveillance m’aient surprise dans votre piscine dans le plus simple appareil. 
En réalité, il n’y avait pas de caméras chez lui et il savait qu’elle n’oserait jamais se baigner nue. Voilà pourquoi elle pouvait se permettre d’en plaisanter. C’était une jeune veuve de vingt-sept ans qui portait toujours son alliance et qui n’avait jamais eu de comportement déplacé ou provocant depuis qu’il l’avait engagée comme gouvernante. De toute évidence, elle portait toujours le deuil de son mari, tué deux ans plus tôt dans un attentat suicide qui avait visé son convoi militaire. 
— Tiens, dit-il avec humour, je devrais aller me repasser les images. Vous sauriez me dire quel jour c’était ? 
— Ça, je ne vous le dirai pas. Vous n’aurez qu’à chercher. 
Son sourire n’avait rien d’aguicheur. C’était aussi pour son naturel et sa simplicité qu’il l’avait choisie un an plus tôt. Il avait senti qu’avec elle, il pourrait être lui-même. Et il ne s’était pas trompé. Au fil du temps, il en était même venu à lui confier ses doutes et ses secrets. Elle savait tout de lui. Tout, à l’exception de l’attirance qu’il éprouvait pour elle. 
En revanche, il avait rarement réussi à la faire parler d’elle. Elle lui avait tout de même raconté ses années passées à San Francisco et sa rencontre avec son mari. Ses yeux brillaient quand elle parlait de lui et s’emplissaient de tristesse dès qu’elle évoquait Honey qui serait toute sa vie privée de son père. 
Comment aurait-il pu l’abandonner maintenant ? Elle était mère célibataire et n’aurait personne vers qui se tourner si elle perdait d’un coup son emploi et son logement. 
Il avait bien des défauts, London aurait pu en témoigner. Mais il n’était pas cruel à ce point. Il n’avait ni le droit de renvoyer Claire, ni celui de chercher à la séduire. 
   
   
En voyant Honey dans les bras de Linc, Claire sentit son cœur se serrer. Comme si elle avait attendu cette scène pour être troublée par lui…  Elle était tombée sous son charme dès leur première rencontre, et depuis qu’il avait rompu ses fiançailles avec London, c’était incroyablement difficile de ne pas rêver d’une relation avec lui. Il était à la fois si séduisant et si merveilleux avec Honey ! 
Mais Claire savait que son rêve ne se réaliserait jamais. Elle n’était que sa gouvernante, et non une belle jeune femme issue d’une grande famille de Charleston. Même London, qui était pourtant riche et mondaine, n’avait pu vaincre l’hostilité de Bettina Thurston, la mère de Linc, pour qui seule une femme de leur milieu serait digne de lui. 
Claire frissonna en regardant ses bras musclés, ses yeux bleus brillants et ses lèvres sensuelles. S’il n’avait pas été aussi bon et généreux avec sa fille et elle, elle serait facilement restée insensible à son physique de star de cinéma. Mais sa personnalité était aussi belle que son corps de rêve. 
— Qu’avez-vous de prévu aujourd’hui ? demanda-t-il tandis que Honey posait affectueusement les mains sur son visage. 
En rencontrant son regard incroyablement intense, elle dut prendre sur elle pour ne pas chanceler. Ce n’était pas la première fois que cela lui arrivait, loin de là. Elle vivait cette expérience presque chaque jour depuis qu’il était rentré du Texas, à la fin de la saison de base-ball. Il était temps que cela cesse. Il devait bien exister un moyen d’étouffer son attirance grandissante pour lui…  
Elle se força à penser à Bettina, la mère de Linc. C’était une grande dame qui manquait rarement l’occasion de rappeler son illustre statut social. À Charleston, la lignée avait plus d’importance que la fortune. Même si la famille de Bettina avait perdu beaucoup d’argent dans les années 1930, elle n’avait rien perdu de son prestige. Claire osait à peine imaginer la réaction de Bettina si on lui avait demandé ce qu’elle penserait d’une relation entre Linc et sa gouvernante. 
— Claire ? 
— Oui, pardon, balbutia-t-elle. Je réfléchissais à tout ce que j’avais à faire aujourd’hui. 
— Et si j’emmenais Honey faire un tour pour que vous puissiez gagner du temps et vous libérer plus tôt ? suggéra Linc. 
En disant ces mots, il chatouilla Honey qui se mit à rire avec délectation. 
Claire secoua la tête. Ce n’était pas professionnel de laisser son patron jouer le rôle de nourrice. Même s’il se comportait plus souvent comme un ami que comme un employeur avec elle. 
— Vous n’avez pas à faire ça pour moi, répondit-elle. Je peux m’en sortir toute seule. 
C’était pourtant tentant d’accepter sa proposition, quand elle voyait que sa fille et lui s’entendaient à merveille. Et elle était conscience qu’en l’absence de Jasper, cela ferait le plus grand bien à Honey de passer un peu de temps avec un homme bien. Mais cet homme ne pouvait être Linc. Si elle s’attachait trop à lui, que se passerait-il le jour où il se marierait et aurait des enfants ? Il ne serait plus disponible pour elle et elle en souffrirait terriblement. 
— Ça me ferait plaisir d’avoir un peu de compagnie, insista Linc. 
Pourquoi fallait-il qu’il soit aussi tenace ? 
Elle voulut refuser de nouveau, mais quand elle le regarda, quelque chose l’en empêcha. Il avait changé depuis la rupture de ses fiançailles avec la ravissante et brillante London. Comme s’il avait perdu un peu de son effronterie, ce qui n’avait pas de sens, puisque c’était lui qui avait mis un terme à la relation. Peut-être regrettait-il sa décision. 
London, elle, n’avait pas mis longtemps à tourner la page. On l’avait déjà vue dans les rubriques mondaines des magazines au bras de Harrison Crosby, un play-boy millionnaire qui était aussi pilote de course. Cela avait-il réveillé la jalousie de Linc ? 
— Vous ne pouvez pas garder Honey, dit-elle en lui prenant sa fille des bras. Si je ne me trompe pas, vous êtes censé déjeuner avec votre mère aujourd’hui. 
— Je n’ai pas oublié, répondit-il en grimaçant. 
Voyant qu’il ramassait son sac de sport et s’apprêtait à sortir, elle lui montra ostensiblement le smoothie qu’elle lui avait préparé et auquel il n’avait pas touché. Il prit son verre en affichant une mine dégoûtée. Elle ignorait de quoi il se nourrissait quand il était loin de Charleston, mais tant qu’elle était chargée de prendre soin de lui, elle tenait à lui préparer des recettes aussi équilibrées que succulentes. 
— Je vous demande au moins de le goûter avant de partir, dit-elle. Comme ça, je sais que vous ne le jetterez pas en cachette. 
— Vous semblez bien sûre de vous. 
Il porta le verre à ses lèvres et huma la boisson avec méfiance. 
— La cuisine peut être bonne et saine à la fois, vous savez. 
— Mon expérience m’a plutôt appris le contraire, répliqua-t-il. 
Il but tout de même une petite gorgée, manifestement à contrecœur. Mais son visage s’éclaira aussitôt. 
— Ça alors ! s’exclama-t-il. C’est vrai que c’est bon ! 
Elle jubila intérieurement. 
— J’ai ajouté un peu de sirop d’agave pour satisfaire votre goût pour le sucre. 
— Vous êtes la meilleure, dit-il en finissant son verre. 
Le cœur serré, elle le regarda s’éloigner, puis s’efforça de se concentrer sur ce qu’elle avait à faire. Elle emmena sa fille dans la véranda, située à côté de la cuisine, pour récupérer les vêtements qu’elle avait laissés là en tas. La pièce était remplie de jouets et de livres pour enfants, pour qu’elle ait de quoi s’occuper pendant que Claire travaillait dans la cuisine. 
Après avoir rhabillé Honey, elle l’installa dans sa chaise haute à la table de la cuisine. Le soleil qui entrait par la fenêtre faisait briller ses petites mèches châtain clair et ses yeux noisette, qu’elle tenait de son père. 
Tout était de nouveau calme depuis que Linc était parti à la salle de sport. Non que sa présence ait semé le chaos, mais quand il était là, Claire avait de plus en plus de mal à se concentrer. Il avait été plus simple pour elle de ne pas trop penser à lui pendant les sept mois de saison de base-ball qui l’avaient tenu éloigné de Charleston. La maison avait beau être grande, le seul fait de le savoir dans l’une des nombreuses pièces qu’elle avait la charge d’entretenir la troublait. 
Tandis que Honey mangeait une gaufre à la myrtille faite maison et quelques rondelles de banane, Claire fit sa liste de courses. Linc recevait du monde à dîner samedi soir. C’était la première fois qu’il organisait une soirée depuis sa séparation avec London. Pendant la durée de leur relation, la fiancée de Linc avait toujours tenu à organiser les événements mondains chez elle, de crainte que Claire ne soit pas apte à faire honneur à la haute société de Charleston. 
Bien sûr, Claire était consciente que son éducation californienne ne l’avait pas préparée à côtoyer le milieu dans lequel évoluait Linc. Mais elle connaissait aussi la valeur de sa cuisine, que tous les convives appréciaient et complimentaient. C’était grâce à ses talents culinaires qu’elle avait un jour remplacé la gouvernante de Bettina Thurston pour préparer un déjeuner, et qu’elle avait ainsi trouvé cette place chez Linc. 
Quand Honey eut fini son petit déjeuner, Claire l’installa dans son siège auto et se rendit en ville, dans l’épicerie où elle était sûre de trouver les ingrédients dont elle allait avoir besoin. Tout en parcourant les rayons, elle occupa Honey en lui faisant réviser ses couleurs. 
— Et ça ? lui demanda-t-elle en désignant une boîte de pâtes. 
— C’est vert ! s’exclama fièrement Honey. 
— Bravo, ma chérie. 
Elle l’embrassa sur la joue tout en se délectant de son rire enfantin. 
— Oh ! quelle brillante petite fille, dit une voix derrière elles. 
Claire se retourna et vit une superbe femme aux longs cheveux blonds, âgée d’une trentaine d’années, qui les fixait de ses grands yeux verts. Elle était habillée et maquillée à la perfection, et en comparaison, Claire se sentit insignifiante avec son T-shirt jaune et sa jupe à fleurs. 
— Merci, répondit-elle fièrement à la remarque de l’inconnue. C’est vrai qu’elle comprend vite. Elle sait déjà compter jusqu’à cinquante et réciter l’alphabet. 
— C’est vrai ? Mais quel âge a-t-elle ? 
— Elle a eu deux ans le mois dernier. 
La jeune femme eut l’air impressionnée. 
— Vous devez lui consacrer beaucoup de temps pour que ses progrès soient aussi rapides. 
— En effet, confirma Claire, elle passe ses journées avec moi. 
Le regard de l’inconnue se posa alors sur l’anneau que Claire portait à la main gauche. Elle avait dû tout de suite remarquer que ce n’était pas un bijou de grande valeur. Dans ce quartier, le statut social était essentiel, et Claire avait surpris plus d’une fois les regards de mépris que les gens lui jetaient. Mais elle se moquait du jugement des autres. Elle n’avait pas honte d’être gouvernante. C’était du moins ce qu’elle se répétait pour s’en convaincre. 
Néanmoins, cette fois-ci, elle ne vit rien de désobligeant dans les yeux de celle qui l’avait abordée. Seulement une curiosité et un intérêt qui semblaient sincères. 
— Je suis sûre que vous lui lisez beaucoup d’histoires. 
— En effet, répondit Claire. Elle adore les livres. 
Elle regarda sa fille et lui sourit tout en se remémorant ses propres souvenirs d’enfance. Elle aussi avait écouté sa mère lui lire des histoires pendant des heures. 
— Vous avez des enfants ? demanda Claire. 
— Non, répondit la jeune femme en soupirant. Et même si je les adore, je ne suis pas sûre d’être faite pour devenir mère. 
— Ce n’est pas toujours facile, reconnut Claire. 
L’inconnue lui sourit, puis lui tendit la main. 
— Au fait, dit-elle, je m’appelle Everly Briggs. 
— Enchantée, Everly. Je m’appelle Claire Robbins et voici ma fille, Honey. 
— Eh bien, Claire, c’est un bel assortiment d’ingrédients que vous avez là, dit Everly en inspectant le contenu de son Caddie. Qu’allez-vous préparer ? 
— Des coquilles Saint-Jacques avec des galettes de pommes de terre et une sauce au caviar, des jarrets d’agneau braisés accompagnés d’une purée de légumes, une salade de crudités avec des betteraves rôties et des noix de pécan épicées, et pour le dessert, un gâteau au chocolat et à la grenade. 
— Eh bien ! s’exclama Everly avec un air admiratif. C’est très impressionnant. J’imagine que c’est pour une occasion particulière ? 
— Mon employeur reçoit des invités. 
— Pour qui travaillez-vous ? Je sens que les convives vont se régaler. Je dois absolument m’arranger pour en faire partie. 
Everly parlait avec un tel naturel que Claire lui répondit sans se poser de question. 
— Lincoln Thurston. 
En entendant son nom, Everly se figea un instant. 
— Ah, dit-elle finalement avec un sourire plein d’intérêt. Cela me donne encore plus envie de participer à ce dîner. Il paraît qu’il est célibataire en ce moment. 
— Euh…  Oui. 
Alors qu’elle regrettait déjà d’en avoir trop dit, Claire chercha une façon polie de prendre congé d’Everly, mais celle-ci continua à lui parler en se cramponnant à son Caddie. 
— Justement, dit la jeune femme, je reçois moi aussi des amis la semaine prochaine. J’aimerais beaucoup vous engager comme traiteur. 
— Ç’aurait été avec plaisir, répondit Claire, mais ce ne sera pas possible. Quand j’ai dit que je travaillais pour Linc…  
Elle hésita avant de continuer. Cela avait été si agréable de voir Everly Briggs la regarder, l’espace de quelques instants, avec admiration. 
— Je ne suis pas son traiteur, poursuivit Claire. Je suis sa gouvernante. 
— C’est vous qui habitez chez lui ? 
La curiosité de cette femme était pour le moins troublante. Pourquoi s’intéressait-elle autant à Claire ? Elle semblait se délecter de tout ce qu’elle apprenait au fil de leur conversation. 
— Oui, répondit simplement Claire. 
— Ah…  Dans ce cas, vous devez savoir que vous êtes le sujet de tous les commérages de Charleston. 
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CAT SCHIELD

Un amour hors classe

Epouser Linc Thurston ? Impossible. Claire perd toute contenance
face a cette demande aussi stupéfiante que déplacée de la part
de son patron. Le milliardaire qui I'emploie comme gouvernante
pense-t-il vraiment qu'elle puisse suivre son désir sans se soucier
des convenances? Pourtant, décliner |'offre mettrait en péril sa
place et le bonheur de sa petite fille.

ANDREA LAURENCE
Idylle en Irlande

Pour Harper, qui vient d'apprendre que son ex-compagnon
viendrait au bras de sa nouvelle fiancée lors du mariage qui doit
les rassembler ce week-end en Irlande, pas question de venir
seule. Prise de panique, elle demande a I'inconnu qui se tient en
face d'elle, dans une boutique, s'il accepterait de I'accompagner.
A sa grande surprise, celui-ci accepte...

JANICE MAYNARD

Un bébé pour son bonheur

Austin, dans son entreprise ? Brooke ne pensait plus jamais
recroiser la route de cet homme qu'elle a abandonné apres avoir
partagé une fabuleuse nuit avec lui. Pourtant, elle n'a plus d'issue,
elle va devoir I'affronter et lui mentir. Car comment lui expliquer
sa fuite et le secret qu'elle porte alors qu'elle tient plus que tout
a son désir d'indépendance?
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